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'L'eau qui a servi à la cuisson des
mmes de terre, étant devenue nour-
sante à cause des substances fécu-
Ites qu'elle contient, composera la
se d'une soupe excellente. Vous
turez qu'à y ajouter une ou deux
Ilerées de farine, un morceau de
irre et des épices au goût."
Jn léger frémissement secoue l'au-
poire féminin.
Comnient! un potage avec de l'eauq
3 pommes de terre bouillies?" se
ète-t-on les unes les autres.
videmment, personne n'en peut

>ire ses oreilles.
'Certainement, ré-affirme la jeune
ix qui donne la leçon, non-seule-
ýnt, l'eau des pommeýs de terre,
tis celle de tous les autres légumes
ssi bien: choux, choux-fleurs, na-
Ls, êtc. Et vous aurez avec cela une
ipe aussi appétissante qu'économi-
e.'"
ýconomique! je le crois bien. On
prouve hautement, et, les crayons,
r le papier, vont grand train pour
ter, en passant, ce très humble fait,

.a scène: "Dis-
trpagon à son
tu bonne chère?
.tre Jacaues. si

zir ei

nagères pour jouir de leur étonne-
ment et'de l'effondrement de leurs
prejugés. Ils seraient tous con-
fondus devant l'enseignement excel-
lent et pratique que l'on donne à no-
tre Ecole Ménagère Provinciale.

-Nos mères savaient faire la cuisi-
ne sans n'avoir jamais été à aucune
école ménagère, me disait dernière-
ment un membre éminent du barreau
et Conseiller du Roi, s'il vous plaît,
- pour un rien, je le nommerais ici,
ce serait sa punition - et leurs filles
sauront apprendre d'elles sans autre
recours.

Nos mères savaient faire une suc-
culente cuisine, je le veux bien, mais,
il se peut aussi que nos organes di-
gestifs soient nialades à cause des
lourdes victuailles dont elles char-
geaient si alondamment leur robus-
te estomac, au temps jadis.

Nos pères cultivaient aussi leurs
terres avec des instruments aratoi-
res très rudimentaires. Faudrait-il,
de nos jours, refuser les inventions
modernes sous le prétexte que ceux
qui nous ont devancés ne s'en ser-
vaient pas?

N'appuyons pas davantage. D'ail-
leurs, il ne faut pas entièrement con-
sidérer l'Ecole Ménagère au point de
vue cuisine. Là ne se bornera pas
son enseignement. Tout nécessaire
que soit l'art culinaire, ce n'est pas
la seule connaissance pratique que
doive savoir toute femme, toute maîÎi
tresse de maison ou mère de famille.

Il y a le blanchissage, la comptabi-
lité domestique, le nettoyage, l'hygi-
ène de l'habitation. celle des mala-
des et des enfants, la coupe, la con-
fection, la lingerie. etc., etc., voilà le
programme à peu près complet
qu'embrasse l'Ecole Ména'rèe.
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C'est très modestement qt
le Ménagère a ouvert des p-
mois de novembre dernier; 
buté par des cours, le mati
jeunes filles du monde et
cours populaire tous les jeud

Je le confesse, c'est surto
ci qui est l'objet de ma dilec
y a tant de bien à faire, tai
formes heureuses à opérer!
fesseurs - pourquoi ne di
professeuses? il me semble qi
sant ces vaillantes institutri
un substantif masculin, je le
be une partie de leurs mérit
professeurs, dis-je, l'ont
comme moi. Il faut voir av,
ardeur, quelle aimable com
et quel piofond dévouement
sont livrées à leur tâche et
elles savent rendre attra3
éminemment instructifs ces i
soir. Leur zèle commence déj
voir sa récompense.

A la première leçon, on i
tait que huit personnes ; à J
de, il y en avait seize, et à (

nière dont je vous parlais
l'heure, et à laquelle, j'avai
d'assister, quarante jeunes
femmes suivaient les profess
une attention toute recueil]

Elles avaient bien raison
ter cette attention, car 1
était donnée d'une manière
si lucide et si simple en mèn
que l'application n'était plu
tigue, mais un plaisir. Apri
gnement du potage économ
professeurs passèrent à l'
commoder les restes. Et,
ment, avec un tact parfa
avoir l'air de vous enseig
chose que vous ignorez, se
ides notions d'hygiène, sur.
d'empêcher la soupe de st
non moins important de l
vation du lait et d'en dis


